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Ap& un rappel historique sur un siikle de r6f6rences bibliographiques sur les termites 
centrafricains, ainsi que des &des d&aiU&s mais ponctuelles surœ sujet, cet arti& y ajoute les 
observations personnelles de l'auteur apri% avoir sillo~t? durant vingt ans œ temtoire. Il est 
ainsi possible de donner un premier aperçu de la r6partition des trois principales espbes 
repdsentatives. Elle apparaíl avant tout climatique avec des imp6ratifs de teswve hydrique 
accessible dans le substrat. En second lieu, intefirent la texture du sol, la pente et le couvert 
VWQL 
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Abstract : After an historic review of one century of 
bibliographic references about centrafrican termites and related 
detailed studies, this paper relates the personnal observations of 
the Author, who has travelled during twenty years in this area. 
A first essay of the distribution of the three main species is 
given. This distribution is mainly climatic, and related to water 
ressources in the substratum. Soil texture, slope and vegetal 
cover are also important factors. 
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I - Rappel historique des connaissances sur les termites centraEricah 

Le premier a en avoir vulgaris6 la connaissance est An& GIDE (1927). Roulant en 
octobre 1925 de Bambari vers Bangassou, il h i t  : “le pays a chan& d’aspect. De tri3 &anges 
mamelons mouvementent la plaine ; sortes de collines basses, dgulitrement arrondies, d6mes 
que M. BOUVET nous dit fonds par d’anciennes krmiti&res. Et je ne vois point quelle autre 
explication donner B ces SoulCvements de sols. Mais ce qui surprend c’est de ne voir dans toute 
la con& aucune termitibre monumentale &ente ; celles immenses, dont ont pu se former ces 
tumulus, doivent, dCsertks depuis longtemps, vraisemblablement &e vieilles de plusieurs 
sitcles ; l’action des pluies n’a pu que tri% lentement d6sagdger ces sortes de cbfiteaux forts ou 
de CaMdrales aux murs quasi verticaux et durs comme de la brique que j’admhÙs dans la forêt 
des environs d’ma (cf Mbandaka au zdire). Ou bien estce Is, l’oeuvre de termites d’une race 
diffknte ? Et ces termitibres ontelles M de tout temps arrondies ? Toutes pourtant semblent 
dCshabit6es depuis longtemps. Pourquoi ? Il semble qu’une autre race de termites B petites 
constructions soit ici venue occuper le sol B la place des termites monumentaux. certains de ces 
tumulus, que je vois un peu plus tard tranches net pour laisser passer la route, montrent leur 
mysthe intdrieur : couloirs, salles, etc...” 

Ainsi, A. GIDE a et6 frapp6 avant tout en Centrafrique par la multitude des termititres 
g h t e s  de la dgion d’Alindao. 

En fait, il nous semble que le premier Europ6en B avoir U t  les diff6rents types de 
tenniti&res de cette &@on d’Afrique soit le grand botaniste germanique G. SCHWEINFURTH 
(1875) qui, descendant vers le sud Soudan en novembre 1869, h i t  (p. 326-328) au voisinage de 
Sabbi p&s du Koddi sur le sixikme parallkle nord : “De petites fourmilitres en forme de 
.champignons, couvraient partout le-sol p i e m  ; c’etaient les demeures du termes mrdax qui 
habite largement cette partie de l’Afrique. Dans toute la province d’Entre-Rohl-et-Diour, les 
groupes de ces petits Cdifices constituent l’un des traits essentiels du paysage ... Leur &dvation 
est d6termink ... jamais plus de trente pouces ... Quant aux Wices du tennite belliqueux, (d’) 
argile rouge ferrugineuse ... œ sont des cônes B sommet arrondi entour& de piliers sans nombre 
et de tourelles Clandes. On ne les trouve que dans les grands bois ... pas moins de quinze pieds 
d’ClCvation ...”. Plus loin @. 486-487), parvenu dans les forêts du bassin de I’Uele, il signale les 
termites arboricoles. 

En Centrafkique même, le premier B avoir Cvoqd les temites semble bien &IC le balte W. 
JUNKER qui parcourut en 1883 le pays zand6, B l’extdmid est du Centrafrique. Il rel&ve dans 
la travers& des plateaux c’uirass6s du -mou au nord de Rafaï : @. 240) “plus au nord le 
paysage ressemblant B un parc a pris un aspect spdcial en raison du t d s  grand nombre de 
termiti&res dont la hauteur varie de quelques pouces B quelques pieds et dont la forme est 
principalement celle de cabanes ou champignons, ressemblant &me parfois A des bouquets de 
champignons” ... 

L’agronome J. DYBOWSKI qui, en 1891, dirigeait la mission de secours de 
l’explorateur CRAMPEL, ne devait pas en avoir connaissance. Traversant, au nord du coude de 
l’Oubangui, une “s5rie de plateaux ferrugineux” sur l’interfluve Congo-Tchad, il les prit pour 
des fourmilikres, &rivant @. 282-283) : “sur un de ces plateaux le tefiain est garni d’une sorte 
de champignons gigantesques ayant 0,80 m de hauteur : œ sont d’anciennes founnilikres. Le sol 
en est recouvert”. En 1894, le docteur P. BRIART intitule même un article : “le pays des 
termiti&res”. 

Dans ses “notes sur l’Afrique Quatoriale” &rites il son retour, le docteur CUREAU 
(1901) evoque et même photographie, les termitieres champignons B propos des plateaux 
pierreux de l’interfluve Congo-Nil : ‘’De singuli&res excroissances padment la plaine, cellesci 
d’origine animale, sortes de gros champignons d’argile grise, hol& ou groupks en tourelles et 
en châteaux forts, c’est l’oeuvre d’un nCvropt&e, le Termes murdax.” 
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Peu ap&, la mission Chari-Lac Tchad 1902-1904, premibre mission scientifique 
officielle, r&oltera les principales espikes de termites centrafricains : Termes natalcnsis Hav., 
bellicosus Smeath et 1’Eutermes fungifaber Sjoestedt. A propos de ces derniers, A. 
CHEVALm (1907) indique simplement @. 63) “sur les plateaux ferrugineux, il apparaît çil et 
18 dans la brousse des taches, larges parfois de plusieurs centaines de m&tres, sans arbres, 
presque sans herbes, avec de nombreuses tennitibres en champignon sur le pourtour, U oiI il y a 
encore de la terre au-dessus de la roche”. 

Au nord, dans le bassin de l’Aouk, il signale @. 188 et fig. 39) : “les plaines alluviales 
ou cuvettes, peu ou point bois&, bord& de termitibres champignons” mais il note aussi “sur 
les monticules de tem accumulCs par les tennites une v6g6tation plus dense se maintient, avec 
notamment le tamarinier. Parfois hautes de 10 mbtres (sic !) et large de 15, ces anciennes 
termiticres apparaissent comme des bouquets verdoyants au milieu des arbm clairseds et 
rachitiques de la brousse.” 

Le docteur DECORSE (1906)’ adjoint B la mission, W t  @. 64) la vari& des formes de 
termiticres : “il y en a de tri% grandes pointues... d’autres plus 616gantes en colonnettes Blanaks 
sont coiffrks d’un chapeau pointu ; quelques-unes ressemblent h des phallus...”. Plus loin @. 
67), il evoque “des terxuitiiires en borne kilodtrique” en bas de pente. 

Un peu plus tard, le capitaine MODAT (1912) traversant le plateau grCseux d‘Ouadda 
&it : “il est caract&i& par une,belle savane p a r s e h  de termitiks” sans pdciser qu’il s’agit 
la des tennitiiires carMdmls. 

Entre les deux guerres mondiales, les termites centrafricains ne firent pas l’objet 
d’6tudes scientifiques B la diff6rence du Congo belge voisin oh EMERSON (1928-1932) en 
etudie la n5partition des es@ces en savanes et en forêts pour le bassin du Congo et en fournit 
(1952) la biogbgraphie. 

Au cours de sa grande tourn& de 1946 B travers l ’ e q u e  fiançaise, l ’ h m  gMral 
des Eaux et Forêts, A. AUBREVILLE (1947), fut frappt? en Guink et Oubangui-Chari par 
l’extension des Y“ (“vide ... dans la couverture fores tikre... laissant apparaîî une carapace 
ferrugineuse”). Il note “dans l’est de l’Oubangui-Chari, ils prennent la même importance 
qu’en Guinrk française dans les dgions de Yalinga-sud, Rafaï, í%mio, Dj6ma, Ob0 ; ils sont 
egalement fh5quents entre Fort Archambault (devenu Sarh) et Fort Crampel (cf Kaga Bandoro) 
dans le bassin du Chari ; j’en ai vu quelques-uns entre Ouanda-Djalt? et Ouadda..”. Plus loin il 
ajoute : “la maigre prairie ... bd&,  laisse appmke la dalte noirâtre et des colonies de petites 
termitiiires champignons B 2-3 toits superposes ou plus...”. Pour appuyer se W e  de la 
bovalisation, extension actuelle de cette "lepre des sols et de la veg6tation’’ il indique que sur les 
lisikres, les “arbustes y prennent un aspect souffreteux ; des tiges mortes sont souvent 
partiellement rongrks par les temites”. 

Peu a p h  une etude dthodique et sp&ialis& des termites centrafricaines fut entreprise 
par le Professeur P.P. GRASSE et son adjoint Ch. NOIROT (1949). Venant en Oubangui- 
Chari, suite B la lecture d’A. GIDE, ils esth&rent que le volume de terre souleve dans les 
termitiiires gdantes variait de 100 jusqu’a 1 200 m3 avec un dôme d’une hauteur de 2,s B 5 m et 
B la base un d i d t r e  moyen de 15 B 20 met même parfois 60 m. Le constructeur, different des 
esp&s antdrieurement d e t e s ,  fut d 6 n o d  par eux Bellicositems rex. Dans les grands nids 
@&, habit&, comme dans les nids abando&s, le Cane apical s’efface de telle sorte que la partie 
6pig& prend la forme d‘un dôme ou d‘une coupole surbaide. Ces termitikm existeraient entre 
5”,5N et 5’3s (Katanga, Rhoddsie du nord). Elles ne depassent gubre 13’E vers l’ouest 
n’atteignant pas l’Atlantique. Leur extension vers l’est reste inconnue. On les trouve aussi en 
f d  mais leur densite y est nettement plus faible. 

Dans une deuxieme note (1957), ces auteurs rappellent qu’on ne doit pas confondre les 
termitibres geantes avec celles dites “cathCdrale”, oeuvres du Bellicositems natalensis qui, 
dans certaines dgions, se transforment en dries recouverts de veg6tation. Les secteurs, oiI l’on 
trouve les plus importantes tennitikres gbantes sont au Cameroun, h l’est de Batouri et en 
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Oubangui : YalokC, Alindao, Mobaye, Bania. Leur densite atteint 10 B l’hectare, donnant it la 
savane un camc&e extxi?mement particulier qui n’a aucun equivalent sur la planh. 

Rappelons pour mCmoire que l’on doit B ces auteurs d’autres notes sur la 
“climatisation” des termitibres (1948), leur biologie (1950)’ leur construction (1956) ou le 
comportewnt des Temites (1958). 

R. SILLANS (1952) s’est int6ms6 B la v6gCtation des termitibres g h t e s  de la dgion 
d’ Alindao-Mobaye qu’il qualifie de “&sertifi&”, en savanes pdforestibres (1958, cf p. 94- 
96) : lit oil les termiti&res geantes apparaissent, domine Pennisetum purpureum Schum. et 
Thom. qui “couronne” ces dernibres. Pour P. Q U A ”  (1965, p. 36-38), ces i”enses 
tennitibres dômes de la &@on d’Alindao sont actuellement fossiles et t6mOignent de 1’Cpoque 
dcente oh s’est opt% le passage de la forêt dense tropophile B la savane. Il y compare 
analytiquemnt une termi&re au sol voisin. 

Sans conteste, le travail le plus pousd sur les termites centrafricains est œlui de Ph. 
BOYER (1973-75) qui, outre quelques notes pdliminaires (1955-59), ddigea un m&“o de 
synthbse sur ce sujet. Selon cet auteur sur le versant congolais de la RCA, compris entre 3 et 
7’N, les probl&mes @dogCnttiques, concernant l’influence des termites grands constructeurs, 
pdsentent un inttrêt majeur dans I’Cvolution et la dgCnCration des sols, en raison de l’ktendue 
des sols colonis& par Bellicositennes bellicosus rex et B. natalensis ainsi que de la densit6 du 
peuplement des tenniti&es. 

Sur le plan &graphique BOYER reprend les indications de GRASSE (avec deux petites 
erreurs de transcription : limite occidentale B 13”E et non lSOE, Bania et non Bouia !). 
Pratiquement les traces de termitisation s’observent partout en RCA. Au-dessus du 5e pat.allkle 
Bellicositems bellicosus disparaíí et seul subsiste Bellicositems natalensis. Des zones 
priviltgibes s’individualisent où se poursuit activement l’occupation du sol par ces deux 
e s p h s  : “Ces dgions correspondent approximativement aux limites des domaines climatiques 
pour le nord de l’Oubangui et guiden pour le sud de l’Oubangui et le nord du Moyen Congo. 
Elles forment ainsi une bande prenant en &harpe la RCA entre 5’5 parall&le N et 3”S, jtartant de 
l’est du Cameroun et se prolongeant B l’est vers le Soudan anglo4gyptien”. 

Il distingue des secteurs en voie de termitisation intense (Bambari - BOssemb6lt) et des 
zones de termiti&res mortes (Yalokt - Alindao). ‘ l e s  colonies les plus prosp&res et les plus 
denses sont situks sur des roches rdtamorphiques dont la dCcomposition donne des sols 
sablo-argileux it la limite savanes-forêts galeries et toute zone en voie de dtboisement ..”... “Si 
les deux e s p h s  coexistent dans beaucoup d’endroits, par contre, Bellicositems bellicosus rex 
disparaît lorsque le sol devient sablonneux ; seul Bellicositennes natalensis subsiste. De même 
Bellicositennes natalensis s’ttend plus au nord, au-delil du 7e parallMe et plus au sud jusqu’il 
1’Equateur dans des sols de composition plus vari&”. 

“Contrairement it Bellicositermes natalensis, Bellicositems bellicosus rex n’est jamais 
Ctabli sur des cuirasses anciennes. Le plus souvent on le trouve sur des gravillons lattsritiques où 
des zones B cuirasses dh“anelks”, nous dirions des sols ferrallitiques it nodules ferrugineux, 
lt”ih. 

Cet auteur fait ensuite une &de &taill& de quatre exemples de ces types de texmiti8res 
sur sols fedlitiques rouges en deux sites : Bambari et BossemMle, dont nous voudrions 
souligner qu’ils se situent sur la limite septentrionale de la zone d’extension du Bellicositems 
bellicosus rex dont cet auteur a insuffisamment soulignC qu’il est cara&ristique du domaine 
pdriguin6en des savanes pdriforesti&res. Cette es* subsiste sur les plateaux de Bosse&lC en 
domaine soudano-guinkn, car on observe une recrudescence locale de la pluviositt (P = 
1570 mm it BossemMlt) en raison de l’effet de relief dQ aux 300 m de dCnivel& de 
l’escarpement de Boali. 

Nous n’avons pas il revenir sur les descriptions tri3 pddses et les analyses &taillbs de 
ces termiti$res, sinon, bien stir, pour pdciser que la vbgttation est une jacMre A Pennisetum 
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pedicellatum et non B Penicilium ! Nous notons qu’A & d’un apport de sels solubles, et d’un 
con&onnement des bases tel que le calcium, sous forme de nodules calcaks, l’accumulation 
du fer, principalement apport6 B l’6tat de fer ferreux en solution, est bien visible Cgalerncnt dans 
la zone de remontee d’eau. Ph. BOYER pnkise que les teneurs en argile des mat6riaux sont 
beaucoup moins 61evh dans les termitihes de Bellicositenncs na&nsis que dans les tumuli 
gdants et la charge sableuse y est beaucoup plus importante. 

Un dernier article du meme auteur traite des differents aspects de l’action des 
Bellicositems sur les sols tropicaux. En particulier l’action sur la gbmrphologie se traduit 
par un model6 si particulier, au relief surimpod “artificiel”, qu’il peut &tre qualifie de “model6 
temitique”. 

L’eau est un 616ment indispensable h la biologie des Termites ; notamment pour 
Bellicositems bellicosus rex en raison de l’ampleur de ses constructions. Seuls des sols en 

peuvent r 6 - W  ces conditions. Le mat6riau d’dt6ration impendable permet la dation d’une 
nappe quiere de type “perch&”. Ces niveaux-relais n’existent pas dans les sols formb sur 
roches eseuses ou granitiques. Les sols engenus par ces roches ne sont pas colon.i&s par 
Bellicositems bellicosus rex mais peuvent l ’ h  par Bellicositems ~talenris moins exigeant 
en eau et en &riaux humides. Toutefois sur les sols sableux B soubassement ~R%LIX, tels que 
ceux de la &@on de Carnot, il disparaíí 6galement du fait de l’absence d’un horizon sup&ieur 
assez argileux pour retenir un minimum d’eau. Dans cette &@on il ne n5apparaît qu’au 
voisinage des rivihes. 

Enfin, pour oetauteur, la for& &termine u11 cyclage rapide et continu de l’eau du sol avec 
absence d’accumulation notable ; conditions ddfavorables pour l’installation des deux 

On peut rappeler que dans la boucle zaïroise de l’Oubangui, P. JONGEN et al. (1960) 
avaient reli6 la pdsence de termitieres g h t e s  ir la gr5omorphOlogie et au substrat en dkrivant 
une unit6 de “replats ii termitières” entre 460 et 420 m sur le syst&.me shkto-grh-calcaire (de 
l’mangi inférieur) et les phyllades et quartzites (de la BemM). Sur ces replats, on note la 
pdsence d’un “6rosion pavement” lagritique trh constant sous les formations meubles. On les 
observe approximativement entre 3020’ et 490”. C’est dans ce secteur que BOUILLON et 
KIDIERI (1964) ont utilise les photographies a6riennes pour rechercher les codlations 
susceptibles d’exister entre la densite des termititres de Bellicositems bellicosus rex et la 
ghlogie ou la p6dologie du lieu. 

place sur des roches ln&atnorphiques (schistes, micaschistes, Quartzites m i e  gneiss micaces) 

- 

c Bellicositermes et le d6veloppemnt de leurs tklifices. -- 
I- 

- 

II - Observations personnelles sur la distribution des principaux types de 
termitieres en Centrafrique 

Bellicositems bellicosus rex 

Le model6 termitique correspondant ir cette es* apparaît comme une succession de 
“montagnes russes”, quand on essaye de s’y lancer en v6hicules tout terrain. Sans conteste, la 
r&ion de Centrafrique oh il est le mieux Rpdsent6, correspond au bassin id6rieur de la Bangui 
K6t6 (entre 4’30’ et 5’20”) qui repose sur les quartzites, *lites micaschistes associ6s des 
dries pr&ambnennes de Bougboulou et de Mobaye, prolongement des dries zaïroises 
signd&s ci-dessus. 

Sans être aussi abondantes que lh, les termiti&es g6antes s’observent sur tout le 
piedmont oubanguien ; on les retrouve rarement sur les plateaux de la surface centrafricaine, 
sauf autour de Bossembe16 (5’16” - 17’38’E) et surtout entre Yalok6 (5’19’ - 17’05’) et Boda 
(4’19’ - 17029’) sur la bordure orientale du plateau gr6seux de Carnot. Les tennititres @firent 
manifestement les sols frais sur socle aux sols sableux trop perdables. Pourtant les temitieres 
g h t e s  ne sont pas entihement absentes du plateau gdseux, on les retrouve fit$quentes dans les 
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Zones de predominance des principaux types de Termitières 

c + + 
X 

c ... + 
*.**....,..I. 

- Termitières géantes (Bellicositermes rex, GRASSE et NOIRCIT) (en savanes peri forestières) 
''*.E, .... m 

AY&. ..,. # *  abondantes fréquentes 
m 
U 

rm" cuir. intense RTTU cuir. important a cuir. moyen u cuir.rare ou absent 

.. 
i 
.) 

- Termitieres cathédrales ( Bellicositermes natalensis, HAV.) surtout sur sols sableux, 

sur grès ElZI 
- Termitières champignons ( Euten" fungifaber, SJÖST.) (sur .,, + + +- + e + + + 

* ' D * * *  a..... 

laker; et bové, fonction de l'intensité du cuirassement) 
++e 

. . '.... .....- .. 

' u  + c 
* +  

h 

+i 

n- 

iUI 

-. 
,...s. .. .* 

-a.. . . . .-- .a..... 

._ . .. * .. . 

f+.. .. * 
r 

-o... . .. 

W 



savanes incluses au coeur de la for& dense guin&nae de la &@on de Salo (3’1 1’ - 16’08’), plus 
au sud par cons6quent. 

A nouveau les tcrmitikres g h t e s  abondent le long de la hnti&re camerounaise entre 
4O20’ et SON dans les bassins des rivikes Bomb6 I et II qui reposent sur @tes. Ce secteur 
se prolonge au Cameroun autour de Batouri. 

Il nous apparaíí donc que &me si Bellicositems belficosus rex pdf3re les sols sur 
p6lites ou schistes, on peut le rencontrer sur substtat granitique ou gdseux B condition qu’il soit 
suffisamment fíah. En Centrafrique, on l’observe en &@on de sav- anthropides guMenues 
@riforestitres avec une pluviometrie moyenne annuelle sup6rieure B 1 450 mm, une 
6vapotranspiration potentielle annuelle : ETP inferiem B 1 620 mm. La dude moyenne de la 
saison des pluies (telle que P > E”P/2) est sup6rieu-e B 240 jours, tandis que la dunk moyenne 
de la p6riode humide de -on a i v e  (avec P > ETP) &passe 170jours. 

Nous avons signale (YB. 1986-90) avoir rencontd ce type de termitihs sous for& 
dense dans le Mbomou, en basse Lobaye, sur g&s de Camot (a Yamd6) et surtout en basse 
Sangha sur do1Crite.s (au N.W. de Nola) dans une forêt secondaire nombreux fromagers 
(Ceiba p e n t d r a ) .  Selon R. LETOUZEY (1968), qui les a observdes non loin au Cameroun, 
“ces forêts avec terrnitikres et B sols couverts de gravillons correspondent incontestablement B 
d‘anciens recm forestiers sur savane”. 

BeUicositermes natalensls 

I Les secteurs oh. GRASSE et NOIROT puis BOYER ont rencontd ensemble les deux. 
espbces de Bellicositennes : bellicosus rex et natalensis correspondent B des savanes 
anthropisks ; cette demitre esfice n’y est jamais e s  haute ; elle est inf6rieure B 3 &tres,. 
souvent B 2. Tandis que les termitibres g h t e s  ne dbpassent gukre SON, les termitibres 
cathddrales remontent plus au nord. Au m m  de nos multiples toUrnees sur tout le territoire 
centrafricain, elle nous sont apparues le plus remarquable en nombre et en hauteur (jusqu’h 5 m) 
dans les sous-bois des forêts claires a Zsoberlinia - Monotes - Vapaca, conserv6es intactes sur 
le plateau @seux &Ouadda ( 8 O 0 4 ’  - 22’39’) au nord-est du Centtafrique entre 7’ et 8’30”, 
sur sols ferrallitiques rouges psammitiques profonds. Bellicositems natalensis semble 
affectionner ce milieu sableux certes, mais non perturb6 et ombrag6, et donc relativement fiais. 
Ainsi en Centrafrique on rencontre Bellicositems natulemis pour une pluviodtie annuelle P 
sup6rieure B 1 200 mm avec une evapotranspiration potentielle ETP inferieure II 1 750 mm. La 
dude moyenne de la saison des pluies (P > ETPI2) y est sugrieure B 175 jours et la dun% 
moyenne de la p6riode humide de vegbtation active (telle que P > ETP) y est sup6riew-e B 130 
jours. 

Eutermes fungifaber 

Lors de nos etudes p6dologiques dgionales en Ouham (sur les de@s c a r d s  de 
Bossangoa, Batangafo, Bouca, Kouki, Y.B. 1975) ou Ombella-Mpoko (feuille Bangui Y.B. 
1976), nous avons relev6 que les accumulations de termitibres champignons etaient toujours en 
relation avec les &partitions des clairibres ddnud6es sur cuirasses dites bow6 en Guide, laked 
en Centrafrique. Ces sols de lakCrC ont et6 soigneusement delimites (avec leur formes 
caract6ristiques en lanitres, en fers B cheval, ou epingles it cheveux, en aun501 es...) et repostks 
sur les cartes ptklologiques B U200 OOO. Ceci permet de les relier B la topographie ou au 
substrat. Trois types ont et6 ECOMUS : sur les plateaux (avec une pente “e mais la 
topographie Kgbrement gondol& laisse subsister des mares temporah), sur les versants (la 
pente peu accu& dessine une concavitd), enfin de battement de nappe, en bordure des zones 
inondables de plaines ou de rivikres. Notre colltgue M. hdAZA.DE (1980) a pr&i&, apds 
SILLANS, la v6g6tarion de ces formations. 

Par la suite, nos prospections ont et6 Ctendues B tout le territoire. Ap&s le piedmont 
tchadien et surtout la Serie schisteuse de Kouki, nous avons observb un cuirassement intense et 

1507 



donc des laktr6, avec les termitibres champignons qui leur sont liks, sur les schistes et 
micaschistes certes, mais aussi les itabirites (autour de Bakala : 6’1 1’ - 2093’) et surtout le 
complexe amphibolo-pyroxenique du Mbomou entre Bangassou (4’44’ - 22’50’) et Z&nio 
(5’02’ - 25’09’) et plus particulibrement autour de RafaI(4’58’ - 23’55’). 

AUBREVILLE (1947) avait tt6 frappe de l’aspect dbolt de ces bow6 en saison &,che 
ap& les feux. En fait des trous de prospections pedologiques nous ont toujours mont& sur ces 
plateaux cuiras&, la fraicheut des alt&ites et la -nœ presque constante de nappes p e r c e .  
Ainsi cet aspect des&ht de surface ne doit pas occulter le fait que l’eau est toujours assez 
pmhe en profondeur, sinon il n’y aurait pas de termites ! 

8 

En &pit de leur taille t& d u i t e  B cette &helle mais en raison de leur importance, nous 
nous sommes effords de situer les emplacements de ces lakc& sur les cartes Wmatiques de 
synthb.ss 1/1 000 OM! de RCA alusi bien, @o!o,ique (“sols sur c.&rses &rü&û des 
laktrts”) que phytogtographique (“savanes herbeuses de laktd avec groupement B 
Brachyachne obtusiflora, Rhytachne triaristata, Ctenium newtonii, budet ia  annua, L. 
simpZeY‘) ou gbmorphologique. 

Ces cartes font apparaitre la liaison ttroite avec le substrat du cuirassement et la 
dpartition de ces termites, ceci dans le cadre d’un climat ii deux saisons trancks propices au 
cuirassement justement tel que : 1 O00 e P c 1 700 mm, 1 850 > W > 1 500 mm avec une 

-.dur& de la saison des pluies telle que ,P.> ETpn soit comprise entre 150 et 275 jours ou une 
dude de la @riode humide de vtgWon active telle que P > ETP comprise entre 100 et 225 
jours. 

Ea dsume, la dpartition des termites appara3 avant tout climatique, avec des impdratifs 
de &serves hydriques accessibles dans le substrat. Secondairement, la texture du sol, la pente, le 
couvert veg6taI peuvent intixfikr. 
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